
Il y a ou plusieurs blessés. 
lians le CM «A la situation ne s'améliorerait pas, l'élat 

• !• - siège serait déclaré demain. Le paiement des salaires 
;i Hé lait comme d'habitude dans toutes les fabriques. Les 
LT.vi*|e* attendaient à la sortie les ouvriers qui tra
vaillent et les ont (Miursuivisà coups de pierres, lie nom
breux eniillits ont lieuenlre les grévistes et la police. 
Le* fabricants des environ* ont suspendu les travaux 
jusqu'à la tin de la grave. 

L'insurrection au Venezuela 
New-York, — l i ju iu . — Le Mnt-Tmrk MérmU,. publie 

l.i dépêche suivante da Venezuela. 
bip chef insurgé Creapo t massé ses troupes dans le 

««Muer de Caracas, Les iMargta sont retranchés au 
-tt«l il .1 l'nues! delà Mlle. Le président l'aticioa envoyé 
deux nulle nommes pour livrer bataille aux Insnrgés. 

• La Bataille a eu lieu dans la province de Venaanela, 
aux environ* de Trnjilla. Les insurges oal étr battus. 
D'autres troupes insargees. retranchéesA Cnmerebo .oui 
été attaquées par les troupes du gouvernement qui se sont 
enqiarées des retranrbemenls. 

•• L'insurrection s'étend daas toute la partie occidentale 
de la Ha publique. 

Les Hsanrge» qui se trouvent a 7 Henea de Margeabo, 
*•• préparant à attaquer. 

Poursuites contre un député 
Nous uniionc * ces i<»nt---<-) qu'une demande de pour

suites contre M. Caslelm. député Imulaugistc de l'Aisne, 
avait été adressée â M. Floquet. Le ritiignanl es! un M. 
liouilior. architecte, à qui M. Castelin et M. Denayroase, 
ancien député opportuniste de l'Aveyron, décédé récent-
ment, auraient escroqué la jolie somma de 170,000 lr. 
M. Itoinlier. aoaraalvant la solution d'uneaBaire qui lui 
tenait au cu'ur. lut mis en rapport par un asîeiit d'affaires 
avec MM. Daaavrouse et Castelin ; ceux ci se firent loris 
de lui faire obtenir satisfael «race à leurs influences 
pers (Iles, mais naturellement ils mirent à prix leurs 
li ms ofâees. 

M.Houdier se laiss., convaiacre; il paya, et à plusieurs 
reprises, des soi s importantes. Inutile de dire qu'il 
en tut pour ses frais: telle est dasaoins la version qni 
circule et que. bien entendu, nous n'enrafistrons que 
sous Isa plu* expresses réserves. M. Denayrousse est 
mort: ipiaul à M. Castetain, il eomparaltra le i i juin en 
police correctionnelle, si toutefois la Chambre accueille 
la demande de paaxaasieadc M. Houriur. 

Un ministre qui s'enrichit 
Pans, l i juin. — Las l'ctde* Affiche* annoncent lac 

qnisition par M. Manon pour le compte de M. Roavier, 
ministre des linauces. d'une propriété située à Neuilly-
sar-Seiue, aux numéros n. H et m de la rue de Windsor. 
Cette acquisition e*l faite| au prix de 225.000 li'. 

Le duel Bonnefon-Judet 
Pari*, li juin.— A la mite du duel de Honnefon-Jurirt. 

M. le baron de htobreabeiui *'est rendu casa M. Ernest 
Judel. avenue du Uoi* de Boalogne. Notre confrère étant 
absent, kl. l'ambassadeur de Russie a laissé sa carte. 
I ni- heure plus lard, les attachés et secrétaires de l'am-
basnade et tous les membres du personnel du consulat 
nasse sont allés également déposer leur carte chez M. Er-
aaet M M . 

L'entrera* de Klel 
Paris, l i ju iu . — La Gazette d> Cologne ayant prétendu 

que le tsar avail déclaréi Kiel qu'il ne soutiendrait pas 
li France, si cette d remettait à l'ordre du jour la ques
tion de l'Alsace Lorrain.', la Cazelle nationale dit ap-
preudrede source sfire que cette déclaration n'a pas été 
laite, niais qu'on a Bardé de l'entrevue des empereurs la 
ferme impression que le tsar ne se laissera pas Imposer 
la iraerre par la France. 

Ravachol et Simon au conseil des prud'hommes 
Paris, t i juin. — Il parait que Havachol et Simon, dit 

«Hiscail », ont failli être élus an conseil dus prud'hom
mes lors des dernières élections. Voici les ranatists exacts 
• h iieéieciion : tes électeurs inscrits étaient au nom
bre do .'i.si.'i : volants 1.738. sur ce nombre, il > eut iâ."> 
voix pour havachol et .'toi [mur Simon dit llisciiit : ces 
voix ne lurent pas comptées, puisque les candidats de
vaient réunir au moins H» voix pour .'Ire élus. Tonte-
lois, M les partisan* .les deux anarchistes axaient réuni 
leurs \ ,u\ sur an seul nom au lieu de les partager, l'un 
des deux ent été élu et II aurait fallu une décision du 
r .II-il d'Etal ponreamer cetteéiectioa. 

Manoeuvres allemandes en Lorraine 
Slrasfcoarg, 13 )aia. —Il eat aujourd'hui ofltetel que 

.1 lue corps [irnsso rhénan en lorrain opéreront 
Mir le territoire annexé en Lorrainedn 18 au l i septem
bre m. lus. dans un périmètre relativemenl exigu, entre 
Metz, iloulev et Thkmville. sur le* bords de la Moselle el 
-ou-ia direction de l'empereur Guillaume, qni assistera 
à tontes les opérations 

Excitations chinoises 
Pari*, li ' juin.— On ècril de Shanghai au Mémorial 

ifi'asassafiijwi qui tes élèves de l'Kcole militaire de Snnh-
Mie-'oiit assailli derniiTeiii.nl la mission anglaise. Armés 
de fusils, ils ont ouverl te feu contre l'édifice, qui a pu 
être tenue et barricadé i temps: les élèves ont déclaré 
iru'ils recommenceraient leur attaque, si les misakmuai-
res ne quittaient pa* la ville dans le plus bref délai. 

La collection de MBB la Coitesse d'Yvon 
La première vente après d 
,nl de se terminer. poil ri 

de Madame d'Yvon, qui 
noter parmi les évène-

iuentsartiatiqae8deii6tretemps.il n'est pas commun 
en effet de voir une seule vacation entre deux el cinq 
heures de l'après-midi, atteindre et dépasser le joli chif-
fre de son.non francs. 

Un nonvait prévoir, dès ledébut de la vacation, une 
tes luttes seraient vive*. Les cinq partiel du monde 
avaient la leurs représentants les plus autorisés. 

!.. lot le pins important, le clou de la vente, connue 
ou dit, eat resté à la France, malgré l'acharnement des 
Anglais el de* Américains. Lest Bte'Clavel, généralement 
eiimiiiissionnée par h'* plus grands collectionneurs. i|ui a 
élé l'adjudicataire du beau salon, d'après Boucher, pour 
232.000 fr. aux applaudissements de la salle entière. 

Non* ne croyons pas être indiscret en apprenant à nos 
lecteurs que cet ameublement est allé enrichir le* mer
veilleux salons du grand amateur et homme de bien, M. 
Cnaunard. 

Ensuite onl été très disputés le n» 634, tapisserie, d'a
pi. * Watteau et Bénin; scène de la comédie italienne. 
jusqu'à IM.OOOfr., et acquise par H. Darvis. 

N" 835et ti:«>. — lieux tapisseries de la même suite, 
adjugées 71.000 francs à MM. Lowengard. 

!,«•* u •• 838ai:i.t. — Six tapisseries à sujets mythologi
ques, d'après Tavarol; Belle, vieil. Pierre, ont produit 
id 100 fr. 

Les portières de la Régence, d'après Bérain. 
N tU-MS, H M U ont èw vendus li.oou francs par 

paire, 
N • tllS. MO. — Deux tapisseries Louis XV, jeux dén

iant* : K.ooo fr. 
V 0 0 . — Trois canloiinières île Beauvais: 15,1(10 fr. 
V Mt, — Meuble de salon d'Auhusson Louis XVI. un 

canapé et huit fauteuils sujel lluet : ll.ioo fr., acquis par 
M WilUindson. 

X M3. — Sal.m Louis XV à lleurs. un canapé el dix 
fauteuils ; 37,000 francs. 

X' tu*. — lieux bergères et deux marquises : lO.'OOfr.: 
puis douze chaises en tapisserie à lleurs Louis XVI : 
&.000 fr. 

x PB. — l'élit canapé en tapisserie Louis XVI : 
3.330 fr. 

N" t'Hi.i. — Ecran en tapisserie rie Beauvais ou des Gobe-
lins : H.ooo lr. pour M. Chauchard. 

X I.TII. — Ecran en tapisserie, bergèreendormie.Louis 
XVI c l . M francs, 

xt iTi . — Ecran à buisson de fleurs en tapisserie Louis 
X\ :5JB0 fr. 

x i,7:l. — Hualre panneaux de la Savonnerie: IH.UOo 
lr. Six panneaux analogues : 18.000 lr. 

V 673. — Mobilier de salon au point de Saint-Cyr. 
epiupie. Louis XIV: 811.000 fr.. acquis pai M. tiauthiei'' 

Total de la journée : 813.438 franc*. 
Total de la p.tmière vente- : l million 389.140 fr. 
Les diamants, dentelles, argenterie el autres objets 

d'urt' delà même successioi". dont le catalogue est sous 
presse, seront veaadus ln'.t.l Jirouol. salle n* l . d u i i au 
If juin. 

LA WIEILLEURE CONQUÊTE 
Tandis qtt'au Uahomoy nous risquons or et sang, 
-ViiCong'o nous n'avons que profit,flti avantages, 
Car ce pays nous vaut le parfum pénétifuit 
D'un anvon doux et fin, vrai tréawr des visages. 
6T77M Vttgnmpe «te pmriête») à Victor Yai**k 

CHRONIQUE LOCALE 
L )Bspi€'rre e t l a po lémique é lec tora le à. Gand . 

— t u fait intéressant est* noterponr nous — à titre 
irinl'ormatvon et d'averlieaeiiionl — «iana la polémique 
électorale chez nos voisins. Les jouniaOS Ubérauxde 
(Jand at taquent les députés catiioliques 'le leur eu 
e. inscripti-on à propos do l'iîspèerre. Nous ne non 
aiTéterona pas i ce procédé de discussion. 1.' est très 
certain qu 'un ministère libéral aurait été oUigl4 dV 
tenir cornide de l'évidente lionne volonté îles villes df 
Routeix-TouTvXniig.comiiie l'a (ait le ministère catholi
que; il aurait attendu les résultats de répa
ration du Grùnonpont. Cette épuration est-elle 
suflisante 1 Voilà iiour nous le côté Intéressant du 
débat. Les clnniisi.-'s et les .journaux de la municipa
lité de Gand le contentent. Nous avons cité déjà une 
analyse peu rassurante faite par le directeur de l'E-
cote industrielle, desi eaux del'Espierre prisesaudelà 
de l'usine ductiïsanornpont.Voici maintenant le tableau 
tracé par la Fin mire libérale de l'état des rivières 
et des canaux de la ville de Gand : 

•• La saison estivale eat à peine commencée el déjà de
puis trois ou quatre semaines, nous constatons de nou
veau la polluti les eaux des nombreux canaux et 
rivières qui sillonnent notre vilk. 

• Presque partout elles sont couvertes d'une pellicule 
visqueuse, constamment déchirée par des bulles de gai 
délétère*, provenant des résidus putrides déposes sur le 
fond. 

• Personne n'ignore que c'est aux eaux de l'Espierre 
qae nous devons cette situation intolérable, qui ne fait 
qu'empirer depuis une trentaine d'années el qui a déjà 
donne lien à tant de plaintes et de réclamations. 

» L'année dernière encore, au mois de juillet, ces plain
tes se ,*oiit renouvelée* au conseil communal de notre 
ville. <in a signalé l'inefficacité de l'usine d'épuration de 
Grimonnont, ce qui n'a pas empêché un de nos députés 
de faire le mois suivant, à la Chambre, l'éloge de celle 
usine, aflirinanl qu'on pouvait en attendre les meilleurs 
résultats. 

» Le même député, M. Astère Vercrnysse, rapporteur 
du budget de l'agriculture, de l'industrie et des travaux 
publics pour ls'.ii. allant même au-delà des éloges qu'il 
avait faits au moisd'aodt dernier, présentait, dans son 
rapport à la Chambre, celle usine de Urimonpont comme 
avant résolu le problème de l'épuration des eaux de 
rkspterrel! Nous lui en laissons toute la responsabi
lité. 

• H doit cependant s'apercevoir aujourd'hui, par les ré
sultats des essais laits par la commission communale sur 
les eaux censémenl épuréesde l'Espierre, combien il s'est 
laissé induire en erreur. Ces résultats, que nous avons 
publiés, sont déplorables et de nature à démontrer toute 
l'étendue du mal dont notre ville est victime depuis de si 
longues années. Combien de temps nous faudra-t-il en
core subir ce fléau pestilentiel et attendre le retour de 
ce* temps presqu'onbliés oh nos eaux étaient claires el 
poissonneuses .'... • 

Le Journal gantois conclut en assurant que la com
mission nommée par te conseil c muiiiinal de Gand a 
montré que - rien n'atraii été /< i/-. que •• VUshte de 
Grimonpont était absolument inefficace pour ejm-
rer l'Espierre et que tout restait à faire pour ar-
rtrer a miv solution de la question. •• 

La commission pantoise el la Flandre Libérale dé-
liassent évidemment la mesure: la politique les entraine 
au-delà des limites du vrai . Les vilîesde Roubaix-Tour-
coingont dépensé et dépensent encore des sommes 
considérables pour l'épuration de leurs eaux : l'usine 
du Grimonpont fonctionne depuis plusieurs années. 11 
• •-i donc injuste de dire que •• rien n'a était l'ait. •• La 
différence entre ce ([n'étaient les eaux de l 'Espierre 
au-delà du Grimonpont en 1890 1 1 ce qu'elles sont au
jourd'hui doil être 1res appréciable. Nous n'en avons 
pas moins le devoir de suivre avoc soin ce qui se dit 
en Belgique à propos d'une question si intéressante 
pour nous. u 1,. 

fait entendre les bravos les plus enthousiastes, et les 
applaudissements redoublent quand Desrousseaux 
a van tau bras Gustave Nadaud se dirige vers l'estrade.et 
nousditaveesavoiv .juvénileet discrète, l'habit d'min 
vietue grand-perc. ce poènie populaire si touchant et si 
vrai, dont plusieu; 3 générations ont goûté la sereine 
et délicieuse philos ipliie.Devinez, chers lecteurs, quel 
accompagnateur t mlignait de ses accords la gra
cieuse mélodie de l'excellent chansonnier Lillois ! 
Tout simplement son frère en poésie, l'immortel Na
daud ! 

Aussi, l'assistai ce remercie de ses plus chaleu
reux, de ses pli . respectueux suffrages les deux 
illustres chansonniers. 

Desrousseaux b rmine cette admirable séance par 
*:t pasquille si lest 'ment el si élégamment tournée : 
/.c mOMoeau mari : et il nous l'appelle en son préam
bule que les Lillois ont dévalué de plus de deuxeents 
ans les auteurs et amateurs des Monologues, ac
tuellement si goui s. et. qui en somme ne sont que 
ile< Pasquilles fin de siècle. KI.MV. 

Le concer t -promenade qui clôturait l'exposition 
de la Société artistique avait attiré un public d'élite. 
Parmi tant de familles roubaisiennes, désireuses d'en
tendre d'excellents artiste* et de contempler une der
nière l'ois les chefs-d'oeuvre exposés, chacun se mon
trait avec une légitime fierté l'illustre enfant de nuire 
grande ville industrielle, Gustave Nadaud. venu avec 
les siens applaudir au beau talent du directeur du 
•• Choral Nadaud », M. Minsaart. 

Accompagné par M. M e y r , auteur de la délicieuse 
Sérénade inédite si appréciée dans le concert d'hier, 
M. Minssart nous a fait applaudir une l'ois de plu* son 
impeccable diction et son admirable voix bien tim
brée et magistralement posée. 

M. Meyer non.* a charmés en interprétant avec la 
correction et l'élégance de son style sa magnifique 
Valse romantique, pour piano dont les visiteurs de 

l'exposition ont eu la primeur. 
Puis lui a succédé, Mlle Minssart, qui dans le Con

certo de Ries, et la Gavotte de Ton Brinck nous a 
révélé un jeune talent tout à l'ail remarquable par la 
netteté du jeu et la pureté classique du doigté. 

Mlle Minssart accompagnait son père dans la char
mante mélodie de Mlle Chaminade, Itère il'im Soir, 
et l'entraînante et dramatique chanson de notre illus
tre compatriote Gustave Nadaud, l'Aiguilleur. 

Ici, nous nous inclinons avec une respectueuse ad
miration devant le poète inspiré, dont les œuvres, 
tantôt philosophiques et élevées, tantôt émues et tou
chantes, tantôt humoristiques et rieuses, ont con
servé et perpétué les merveilleuses traditions de l'es
prit français. 

Et pour comble d'heureuse fortune, à coté de Na
daud, la Société artistique a pu saluer doses vœux 
et de ses applaudissements, l'éminent chansonnier 
Desrousseaux qui modestement s'était mêle à l'audi
toire du Concert-Promenade. 

I.es deux admirables trouvères, le Roubaisien et le 
Lillois, se rencontrant à l'improviste, ne pouvaient 
manquer de fraterniser, en rivalisant de condescen
dance charmante vis-à-vis du public qui les salue de 
ses applaudissements frénétiques. 

Et l'on vit Nadaud gravir ['estrade et donner de sa 
voix la plus vibrante, le Marchand de Peaux, pro
fonde élude philosophique de notre monde moderne, 
la Garonne, gasconnade la plus vraie el la plus 
réussie qui existe,puis la touchante légende des Trois 
Hussards. 

L'assistance électrisée par l'illustre chansonnier 

Les r é g a t e s du B lanc -Seau . — Favorisées par 
un temps superbe, les régales de dimanche ont, 
connue les années précédentes, parfaitement réussi. 

Dès deux heures et demie, la rue de Monceaux 
présente une grande animation : on se dirige en foule 
vers le pont du Blanc-Seau ; voitures de maîtres, tia-
eres, omnibus sillonnent la route. 

On connaît le cadre du champ île courses nauti
ques : un vaste parallélogramme bordé de deux lar-
. -es rideaux d'arbres aux frais ombrages ; les deux 
pon'ts en forment les extrémités. Du côté de Mou-
v o a u x - les tribunes , sur le milieu da la rive le pa
villon a ' u J U p y gracieusement décoré, omé de dra
peaux i» "'w'os et français : de 1'aulre côté, la partie 
réservée a. ' public payant. 

Le club or Tanisateur Trois-Etoiles est représenté 
par' son vico-p.""''sidenl. M. Louis Hertrajid, qui a la 
présidence des jiçgates. 

Le jury esl eo,'>'i>os<' de MM. Ed. Dutfrenne, de 
Cambrai * président d e l à Fédération du Nord, David 
Becr Emulation nui.'tique de Boulogne. Duhayon, 
Union nautique deSai.'ït-André-le/.-Lille, Cil ..Boucher, 
sport nautique de Valei.'cicnnes, Sarot, Sport nauti
que d'Amiens, A. Th in ip iu t , Régates GantoisCW, G. 
Vandenbroucke, Sport naut ique de laand, Dehon 
Union nautique de Valenctennes, Derpine, du Ci'lb 
de Boulogne, (lovez, l 'nion .nautique de Calais. 

Ce n'est pas avant trois neuves et d**aue que sont 
tirés les deux coups de fusil, aitaoncanl le départ pour 
la première course : à ce moment, ratlluctice est con
sidérable ; elle ne fera que s'accroitre.jiisij'u'à la fin: 
beaucoup de toilettes claires et fraîches -, I.» soleil a 
des allures de boudeur: on ne s'en trouveque mieux; 
les quelques nuages qui, au eiel.se contentent i. 'cres
ter menaçants, ont pour en'el de mettre le publier à 
l'abri de rayons trop ardents. 

On remarque une banderolle portant l'inscription r 
Honneur aux étrangers. Pendant la seconde partie 
surtout, les rives et tes ponts sont noirs de monde. 

Le spectacle de ces luttes nautiques, donné par dos 
soeiélés de réelle valeur, méritait d'ailleurs tout 
l'intérêt que le public paraissait y prendre : les vi
goureux .jeunes g.-us qui montaient les frêles embar
cations, onl fait a-*aut de l'un t d'habileté : quede 
coups de jarret s et d'efforts de biceps ! La septième 
course surtoutaeni le don d'exciter au plus liaul point 
l'enthousiasme de * partisans de deux équipes con
currentes se suiv; ut de très près : c'est par de cha
leureuses ovation - qu'ont été salués les vainqueurs. 

Nous donnons les résultats successifs des huit 
courses : 

d"' COI-RSK • Ki ihai'cations bordant deux avirons 
on pointe, avec barreur (Juniors). Parcours 12(10 mè
tres, g virages.— 1er prix, une médaille en vermeil 
el T.", francs ; 2e | rix. une médaille en vermeil et 4o 
francs ; ::e prix, une médaille en bronze et 20 
francs. 

Cinq partants : 1er. / . " Beurrier e, •• Boulogne-
Club •'. Boulogne. 5'30": te, SYcmctte, Sport nautique 
Gand. r>'40: 3e, Zi/olo, 5'51". 

Le signal avait dû être recommencé, à cause d'un 
faux départ. 

•*""' CorRsi; : Embarcations bordant deux avirons 
en couple (Junior . Parcours IÎ0O mètree, ! virages. 
— 1er prix, une 1 lédaille en argent et un objet d'art, 
don de M. Hassebi oucq, maire de Tourcoing ; 8e prix, 
une médaille en b; onze et 20 franc*; 3e prix, une mé
daille en bronze. 

Six partants : X. du Sport nautique d'Amiens ne 
prend point part à la course qui comporte deux 
épreuves. 

Les premières 1 laces sont fort disputées.ain*ùqu\>n 
pont en juger par les résultats du chronomètre : 

1er, Minute, de Boulogne-Club. Boulogne, 5'24"; 
te , Fleuron, du Sport nautique, de Gand, 5'25": 3e, 
Bluette. du sport nautique, d'Amiens, 5':(3"; 4e, 
Teaieraire, du Sport nautique de Y'ateneiennes, 
:>'Z>~": 5e, Fricoti ur, de l'Union nautique de Valen-
cieunes, 6'08". 

3 COURSE : Embarcations bordant t avirons en 
lioinle, avec barreur (Seniors),parcours 1,200 mètres 
t virages. — 1er prix, une médaille en vermeil et loo 
francs, don de M. Julien Lagaebe. conseiller général; 
8e prix, une médaille en argent et 50 francs; 3e prix, 
une médaille eu bronze et 80 francs. 

A signaler encore ici une grande émulation entre 
les cinq par tants ; 1res belle course. 

1er. Croque l'eau, de Boulogne-Club, Boulogne. 
5'84" 1]8; 2e,Xa l'aile, de l'Emulation Nautique de 
Boulogne, 5'29"; 3e, Nanette, du sport Nautique de 
Gand, .Vin" i|-.'; ie, BicAcnette, du Sport Nautique 
d'Amiens, 5'44" 1)2. 

4" Coi'itsr: : Périssoires, parcours 1.200 mètres, 2 
virages. — 1er prix, une médaille en argent et un 
objel d'art, don d'un membre d'honneur ; 2e prix, 
une médaille en bronze et 80 francs ; 3e prix, une 
médaille en bronze. 

Nous avons s mentionner ici la vélocité d'un habi
tué bien connu des Régates, .. Rai d'eau •• do Bovving 
Club de (iand, qui emporte le premier prix haut la 
main : les deux concurrents suivants ont rivalisé 
aussi de vitesse. 

Il y ax'ait six inscrits: trois seulement partent. 
1" prix, lOil d'eau. Rowing Club Gand, 6'26" 12: 

8" Résolue, l 'nion nautique St-Anuré 7*18"; 3* Fora-
catie. l'nion nautique st-André, 7'40". 

Le point de dépari étant le même dans la courseMe 
cette nature, le public suit mieux les péripéties de 
la lutte et y prend beaucoup d'intérêt. 

5' CoiRsii : Embarcations bordant 4 avirons en 
pointe, avec barreur (Juniors». Parcours 2.400mètres, 
4 virages. — 1er prix, une médaille en vermeil et 
150 fr.; 2c, id., en argent et 75 fr.: 3e, ht., en argent 
et 40 fr. 

Belle course : beaucoup de brio chez, les coureurs 
1" prix, Kustral, Emulation Nautique, Boulogne, 
10'40"; 2".' Pile OU fiiee. Club Nautique Trois-Etoiles, 
Roubaix, 10'17"; :r, Safda, l 'nion Nautique, Calais, 
10T,2": 4'', La. l'o. Ré, S|>orl Nautique. Amiens, 
10'53"; "/. Fletiiberge, Sport Nautique, Gand, 
10'ôti". 

iv COURSE. —Embai : ation bordant 2 avirons en 
couple (seniors). Parc, 1rs 120'.1 mètres, 2 virages.— 
1er prix, une médaille n argent et un objet d'art, 
don d'un membre d'hi leur : e, une médaille en 
bronze el 30 francs ; 'J- une m faille en bronze. 

Sur neuf inscrits de:.. font d faut ; on remarque 
ici encore beaucoup d'< train ; .mime la prt'icédente, 
cette course comportai leux é euves. 

1er Pr ix , Fleuron, Sport 11; itique, Gand. 5'2t»"; 
2e, Reseda, Sport nau; que, Vaienciennes, :,':fr,"-. 3e, 
Bluette, Sjiorl nautiqu d'Ant us, 5'36" i[4; 4e, Co
quelicot, id., :>'.'!7" 1(V 5e, F,'laine, id., ê'44": 6e, 
Mirage, Régates Gant ses, G d, 5'58". 

7" CorusK : Enibare ions 1 r-ilanl 4 avirons en 
pointe avec barreur (Seniors). I arcours 8400 mètres 
4 virages. — 1er prix l u e nu '.aille en vermeil et 
200 francs; 8e, l u e né lille el urgent et 100 fr.; tïc, 
Une médaille en argon et SOI mes. 

Six parlants : au pr. lier lo -, l'une des embarca
tions va à la berge. C. e cour e est. assurément la 
plus belle et la plus ii téress, le : comme nous le 
disions plus haut, ht lutte a té très vive entre les 
lauréats des second et oisièiii- p r ix : les deux équi
pes prennent do l'avair '. chai me à leur tour : des 
deux rives partent de* .inrrali o( des cris d'encou
ragements : on stimule les eiii ls des vaillants cano
tiers. 

1er prix. Ruu-Blas, Kmul tion nautique, Boulo-
logne, lo'ti," : 2e. Cavnhemar, Boulogne-Club, Bou
logne, 10*84" : 3e, ])f'h/e-J)i ue. Emulation nauti
que, Boulogne, 10'51" . 4e. La, Do, lié. Sport nauti
qu.'. Amiens, 11*10" ; -.e. Sa, lu, Union nautique, 
Calais, i 117". 

8» COIRSI : ; Périssoires à oi siaeles. Parcours 600 
mètre*. 1 virage. — le prix, 1 ne médaille en argent 
et tr, francs : 2e prix, une médaille en bronze et 10 
Iran,* ; 3e prix, une n». daille e 1 bronze. 

Cette course est poui une grande partie le clou de 
la .journée : c'est du moins col e qui a le plus grand 
succès d'hilarité; rien tl • plus s musant que de voir les 
canotiers s'évertuer à 1 -anchir avec leurs perissoirs, 
madrier, corde, cerci ux, a; rès force baignades 
préalable* : des gain 11s, spt dateurs, presque les 
pieds dans l'eau, s'en d nnaieir à cœur joie el riaient 
à gorge déployée des elforts vainement tentés par les 
malheureux coureurs | our rat râper leurs perissoirs 
qui *e dérobaient au moment ou ils comptaient y 
remonter. 

liai <rean fait encore ici preuve d'une grande ha
bileté et se tire à merveille de ous les obstacles accu
mulés . 

1er prix. Rat d'eau. duRov ingClub;2o, Résolue, 
Union nautique, Si-An ré-le/.-l.ille; :ie. Loulou, Union 
nautique*, St-André-lez-.ille. 

Ce der.'iier exerci, s clôt la série : la l'été est 
terminée. U t l'ouïe s'émule lentement et les piétons 
regagnent leurs pénati s au milieu de nuages de pous
sière soulevés pvarlo passage 1 >s nombreux véhicu
les qui descendent ve , Roui ûx ou remontent du 
coté de nouveaux ; un retour n miniature du Grand 
Prix 1:1... 

A l'issue des coursi' et ava t la distribution des 
réi'onipenses, M. Bei and avait, à la tribune du 
jury, remercié M. le I é^iden de la Fédération du 
Nord (.''avoir bien vou vi'iiu présider ; il adresse 
aussi l 'expression d sa T̂l titude aux délégués 
membres du .jury doc que le-es sociétés respectives 
ont répoiii.'ii en grau norol o à l'appel du club 
« Trois EtoilV* " : il oit là ne manifestation de 
bonne caillai adrvio > noce* lire dans les sociétés 
nautiques et qu ' i l est I ' s h e u r - n x d e constater. On 
offre les vins d'bJOnneu et M. ' P r é s i d e n t porte la 
santé des société* qui < tl pria art aux Régates de 
cette année. 

Il v a lieu, en ternii ml. de éliciter la fanfare du 
Blanc-Seau et l'Union es Tn ipettes qoi onl prêté 
leur concours à la IV . et ce u , l t alternativement 
joué des morceaux tr» gais ci vs entraînants. 

R é u n i o n s de comn ssions :uui 'ûcipales. — Les 
première et deuxièi conn laakVM se réuniront 
mardi, 14 juin, à huit :.cures d soir, jaoor examiner 
les questions suivant! : 

I . prix aux enfants d écoles natemelle'S; S Unifica
tion des méthodes scolaires; :. Théâtres, demandes 
diverses: 5. Conservai, i cation I de Paris. «Jtetnande de 
bourse par le jeune De lîeir. 

Le chant du Te Deu.ni et un salut solennel ont clô
turé cet office. 

Les « ducasses « de q u a r t i e r s . — Grande ani
mation, et nombreux promeneurs, dimanche après-
midi, et dimanche soir, dans les quartiers de 
Y Alouette et de l'Union, dont se célébrait la 1 du-
casse » annuelle. 

Une ag re s s ion noc turne p a r d e u x sou t eneu r s 
r u e B lanchemai l l e . — Bans la nuit de samedi à 
dimanche, vers une heure du matin, M. D . . . , passant 
rue Blanchemaille à proximité de la rue du Fontenoy, 
fut assailli par deux souteneurs, Dutilleul et Oufoiir, 
qui étaient accompagnés de leurs amies, Lattre Tri-
quel et Clémence llelberghe. Après l'avoir terrassé, 
les deux souteneurs lui tinrent les pieds et les mains 
pendant que les deux jeunes filles en fouillaient les 
poches: M. D . . . cria à l'assassin. Deux agents de 
patrouille qui passaient dans une rue voisine accou
rurent et mirent les individus en fuite. 

Dimanche matin, les agents de sûreté, avertis du 
tait, se rendirent au domicile des deux individus et 
les arrêtèrent. Ils ont été êcroués au dépôt central el 
seront dirigés sur Lille. 

II . 1». . qui avait une quarantaine francs en po 
che. a constaté la disparition d'une pièce de cinq 
francs. 

Une agression place de l 'Abattoir — Dimanche 
malin, vers trois heures et demie, le* époux Vandaelé, 
qui avaient assisté à un souper de famille, s'en retour
naient légèrement « ému* ,. à leur domicile, rue de la 
Redoute, â l'estaminet de la » Descente il.-s (Jnrdisseurs ». 
lia passant place de l'Abattoir, ils eurent une altercation 
avec six individus qni les terrassèrent et leur donnèrent 
(le* coups . 

lians la bagarre. Mme Vandaelé a reçu des coups anses 
graves au visage. Une enquête est ouverte. 

Un mauvais fils. — Samedi, ver* minuit, nu jem 
homme de seize uns. exerçant la profession de charbon
nier, rentrai) chez ses parents, rue de Naples, dan* 
étal complet d'Ivresse. Comme il faisait du vacarnn 
brisait tout ce qu'il trouvait à su portée, son père et 
mère se levèrent pour mettre lin a la scène. A leur vue. 
le jeune homme devint encore plus furieux et il les frap
pa violemment, ht. Delesclnse, père alla avertir les agents 
• lu poste voisin qui se rendirent à l'endroit indiqué. A 
leur arrivée, ce mauvais Dis, qui avait été mis i la port 
par sa mère, faisait un tapage infernal sur la voie IHibli 
que. Les agents le calmèrent en l'éeronaat au dépôt. 

Un enfant écrasé rue de Mouveaux. — I n enfant 
de douze, ans. Etienne Hossid, demeurant rue de Napl 
se trouvait, samedi matin, vers onze heures et déni 
dans la rue de Mouveaux. En traversant la chaussée, 
ne vit pas s'avancer un landau conduit par deux chevaux 
appartenant a Mme Scrépel. rue Saint-Georges, ••! alla s,. 
Jeter dans les jambes de l'un des etievaux.Le conducteur 
n'eut pas le temps de se garer et l'une des roues de la 
voiture passa sur le pied gauche de l'enfant. Transporté 
chez M. Taillel. pharmacien, il y a reçu des soin* ; on a 
constaté plusieurs contusions au pied,'heureusement sans 
gravité. Le blessé a élé transporté à son domicile. 

Une rafle d'expulsées. — Dans la matinée de diman 
cbe, l'agent Dnpres a arrêté, à leur domicile, Rosalie et 
Célina Lectercq, soigneuses, et Marie lanssens, frau
deuse, résidant en France, bien que frappées d'expulsion. 
Toutes ces baumes sont célibataires et âgées d'une ving
taine d'années, l.a première demeurait au numéro tio de 
la rue. de l'Aima: les deux autres à l'estaminet llauion. 
rue liarbo. 

Une arrestat ion pour vol. — La police a procédé à 
l'arrestation d'un jeune homme de 15 ans, Casimir Aiard, 
domestique, rue de PEpeule, inculpé de vol de iiiiiué-

Pris au nid. — L'a expulsé, Camille Vandei'iin .•!>. mi 
irrier cordon.'ùer, âgé de i l ans. qui avait repassé la 
frontière franchise et habitait an numéro ï-'t d'- la rue 
Jean-Bart, s'est ïatt surprendre i son domicile, vendred1 

soir, par ragent Farqne. Il a été mis à la disposition d. 
H. chauveaû, commissaire du le arrondissement. 

D e u x Rouba i s i en à. la 1 
fort . — Parmi les non roux 1 
part à la course à pied • Pari 
deux de nos colieiloy.- ! : M. 
de 19 ans, demeurant te l'ell 
Bossul père et fils, lua le-Bue. 
tiste. rue du Collège. 

M. Déplanque est ar ivé à 1 
de vendredi ; il élail ie 57e. 

M. Rousseau est a i r é bien 
71e rang. 

}urse de Pai*is-Bel-
ircheursqai ouf pris 
i Bellorl, se trouvent 
•on Déphmque, ;igé 
•t, eiiijiloyéeliez MM. 
et M. Rousseau, den-

lforl. dans la soirée 

.1 après ; il occupe le 

L e s p remiè re s communions . — C'est dimanche, 
comme nous l'avons ai loncé. m'a eu lieu ;j Saint-
Jean-Baptiste la cérémi aie ton. lurs si touchante de 
la première coiimiuni 11. Tout travail étant inter
rompu ce .jour-là la tél. n'en a Hé que plus complète. 

Quatre-vingt-dix enl mts y uni pris part, ils se 
>ont rendus à l'église, • matin :i sept heures, au son 
de* cloches, tout enchi ni des (antiques. 

l 'n recueillement parfait n'a cessé <le régner pen
dant la durée des offices qui onl composé cette belle 
journée. 

Avant la communion, à un signal donné, lou* les 
enfants se sont tourné du coté de leurs parents e1 
leur ont demandé ps don d. la peine qu'ils leur 
avaient laite dans le passé el h ur onl promis d'avoir 
pour eux le plus granc respec . 

L ' a d o r a t i o n solennolle du 
lieu dimanche, dans ai Chai 
Sainte-Marie. Les oflic s de cet 
une assistance particulière!» 
iluoneo à l'exercice de clôture' 
nombre de personne* r ayant i 
l 'intérieur de la oh.ap le ont 
perron et sur les marc ie* de 1 

M. le chanoine Mort eux, d 
li.'iile, a prononcé un substanl 
il a comparé l'existence de .lés 
Eucharistie à son exi. once 1 
années de sa vie mort) .e sur I 

11 a d'abord montré 'Ile de 
caractères principaux : l'obscii' 
dévouement,caractère qui se 1 
les circonstances delà ie de ; 
son berceau jusqu'au I ilvaire 

11 a prouvé ensuite . ie ces I 
trouvent dans un degi bien pi 
tence de .lèsus-Christ us les . 

I ne chaleureuse pé; raison 
des chrétiens à l'écart] lu T.S. 
ne discours que l'audit re a éi 
gieuse attention. 

r . S. Sac remen t a eu 
•elle de la Visitation 
le solennité ont attiré 
ut nombreuse, l.'af-
tait bette qu'un grand 
u trouver place dans 
dû stationner sur le 
escalier. 
yen de Quesnov-sur-
•1 discours dans lequel 

.s-Chi'ist dans la sainte 
endant les Irente-lrois 
i terre. 
nière dans les trois 
ité, riminolation et le 
anifestenl dans toutes 

lOtre-Seigneur, depuis 

ois caractères se re-
s éniinent dansl'exis-
pèces eucharistiques, 
résumant les devoirs 
Sacrement a terminé 
uté avec la plus reli-

Hem. — ('11 mrrenirl au béaénce des pauvres a 
lieu dimanche à Hein ; |A0 cavaliers avaient répondu à 
l'invitation qui leur avait e'é adressée ; la commission, 
présidée par M. Leuridan, inaii.^. entouré de ses adjoints, 
n'avait rien négligé' pour la réussite de celte fête : au*si 
le succès a fil été complet. Les prix, après avoir été chau
dement disputés, ont élé repartis comme suit : 

1er prix. Li'p.'is Henri, de Pondues: ie. Liagre Kiuile. 
•I.- Dottiguies; 3e, Verriest Juif-, de Lvs-b>s-Lannoy: ie, 
Hu'l.'l Jeaii-Haptisl.'. de Moiisen IVv èle; ,'>e. I*u t i M Pierre, 
de vv'asipiehal: oc. Liagre Alfred, de Dottignies: 7e. Re
nard l.o'ds. de Touffiers; Se. Ilolliecq Alphonse, .le .M.m* 

Xoyelles: -2.'- Jmtil-
de 'Saint-Léger: le. 
ut. d.- Lys-lez-Lan-
l'i-aiic. .is Hall ne. de 

Première '«rprisc, MM. Debuchy 
leul, de Gruso>; *-', Jules Uelplanq 
Louis llelcoiu't. .'c llondues: 5e, H 
nov:i'.e. Henri six,-de Tourcoing: 
M.'l'IL'lli.'*. 

Pendant le carrousel, une quête, au bénéfice des pau-
vi'.s. :l été faite par »>*lle Hroiile;. accompagnée de M. 
Clovis Bouche. 

Forest. — fa Ml.— Des malfaiteurs, restés inconnus, 
ont pénétré, U nuit dernière, dans une dépendance de 
l'habitation de M. Robin Gallcit, journalier, et v oui eu-
levé plusieurs outils de menuiserie, ainsi qu'une grande 
quantité de charbon. Plainte a été portée. 

Les Prévoyants de l'Avenir (société civile de 
retrai tes) .— La recette d.' la 127' section a été de 
ï7i ir. .vi pour un effectif de 81S .•aesabres dont 5 noa-
veaux. 

Situation générale de la société au :!l mai ls:ii : 
si', sections, I54.H6 membres : c.ipitai : 7 mi lions 
7.11.1177 fr. 77. 

— Les adhésions sont reçues le premier dimanche n. 
chaque moi*, ip in heures à midi, dans les différents 
bureaux établis en ville. Cotisation, l lr. par mois. Age 
requi* i:> an* accomplis au lerjauvier 18W. 

« o imi iu i i icu i ions <livers.es 
Epargne roubaisienne — Aujourd'hui, lundi à huit 

heures du son', réunion trimestrielle, au local. Café 
(iiiijnnt. rue des Arts. 

Courses vélocipédiques de Saint-Omer. — A l'OCCa-
sion des courses vélocipédiques qui doivent avoir lieu le 
t'.ljuiu à Saint-Omer, le Sfiurt vélocipedique roubtùim 
informe ses membres honoraires qu'il tient à leur dispo
sition des billels de chemin de fer a prix réduits (80o o 
de réduction) valables trois jours. 

Les membres honoraires désireux de participer à cette 
sorlie pourront as psncunr dis billets an café de l'Hôtel 
Ferraille, samedi 18 juin, dans la journée. 

Ecole de natat ion.— Température de l'eau: 11 juin, 
8 heures du matin, i l degré* : 5 heures du soir, i i 
degrés. 

On n o u s p r i e d'annoncer que le d e n t i s t e 
>I«M«>r. de Courtrai. sera à consulter à Roubaix, 
tous les jeudis (oxcpté le :s°.jeudi du moi*', de '.» heu
res l r i à midi, et de 2 heures à 4 heures, rue du 
Collège, 7e, (en face du Collège.. 2Su21-5o342 

E a u d e V i e n n e n'ayant aucune odeur, et bien 
supérieure à lalienzine pour l'enlèvement des lâches. 
— En vente au prix de 2 fr. 78 au Jou/ual de Rou-
bui.i'. 

Société artistique ûe Roubaix-Tourcoing 
Le rapport de M. Devillars, président 

Dans T compte-rendu que nous avons pi blié de 
l'assembl e générale de la Société artistique daRou-
baix-Tou -oing, nous avons parlé d'un intéressant 
rapport présenté par M. IJ. Devillars, président. Voici 
le texte . . c e rapport : 

UMears, 
» Le t juillet ls1.*! nous clôturions ensemble notre pie 

mière soc lé de six ans. en m'ai.- temps que nia* 
inaugiui' s sa n-conslitution polir une nouvelle période 
de m eue urée: VMSaccordiez de nouveau votre cou 
lianceaip premiers commissaires qui, a leur tour, rééli 
salent les ancien président. 

« Le C' seulement au maintien de l'ancien étal Se 
choses, du iné par vous. Messieurs, a la coinniissiou et par 
la coinini -ion à son président, élail un précieux témoi
gnage de olre satisfaction et un encouragement pour 
voire c lission i persévérer dans la voie ou elle i *t 
entrée. A isi BOBS l'avons compris H BOBS espérons re
trouver e. 'orc voire approbation. 

.. Tout. u*. le Président, en remerciant *.-s , tUègnes 
de la coati in.-e persistante qu'ils lui témoignaient et tout 
en se rem ml à leur* dé.*ir*. ne leur dissimulait pas ses 
appréhensions. Il ne voulait pas qa'ee ses mains, la 
marche de la société, jusqu'alors ascendante, prit uns 
allure cm traire el il attirait l'attention de la iiui**i.,ii 
sur les lin neesdoul elle allait disposer dans l'avenir. Le 
n'était pas ipi'il doutât d'aucun névoAment. ni de l'em-
pressemei t 'le tous a soutenir IVeui re, mai* les ressour
ces, déjà nioindries par certaines réductions, étalent 
menacées le diminuer encore. Il v avait la an aléa, vous 
allez le reconnaître, et nous sentions qu'un eaortdevrait 
être fait. 

.. Xe v. niez vous pas, sur notre demande même, en 
fondant, par un vote unanime, ls Caisse de* artistes de 
Roubaix Tourcoing, d'aliéner la plus grande parte- des 
fonds qu'avait laissés disponibles l'administration précé
dente .' x iviez vous pas abaissé la cotisation annuelle de 
ls i. El francs? concédé le transport gratuit aax artistes? 
Enfin vous ne saviez pas encore si l'Etat, près duquel 
nous étions en instance, BOBS accorderait le dégrèvement 
de 100(0 l'impôt qui nous avait été indûment appliqué, 
selon nia .. 

» Vous le voyez, Messieurs, tout cela élait fait pour 
nous préoccuper. 11 fallait un effort: il a été fait et nous 
soi s i.'iii'.nx de v..u* dire qu'il a été récompensé. 
Vou* a * vi'/ib |.i du reste par les trois expositions qu'a 
pu vou* . Ilnr votre commission pendant ces deux pre
mières années de votre nouvelle existence. L'effort a été 
récompensé aussi, Messieurs, parce .pie. outre que unis 
avons satisfait vi.à-vi* de nos sociétaires à ce qu'exi
gent no* statuts, nous avons la grande satisfaction de 
mettre sous vos yeux un bilan qui témoigne de la situa
tion prospère des finances de la société. 

» Mai*. Messieurs, la récompense n'est pas renne toute 
seul.', et il a fallu l'aller chercher au milieu de lu-n 
des entra es, nous avons aujourd'hui la preuve que la 
société, loin délie en péril, a retrouvé tous ses appui*. 
plu* dévoués, plus nombreux que jamais. Klle a. pour 
la soiiten r 

., i..s s. iétairet qui. dès 1W0, lui revenaient en grand 
nombre: 

. hile. IrsarfMtrs. au profit desquels nous avons ob
tenu l'an orisalion préfectorale de porterais, au tua de 
l i . le no dire de vos commissaires ; elle a l'Etat qui n'a 
pas cessé ie non* encourager et eniiu les MMUtrurj d'art 
et if pu lu qui nous mit conservé leurs faveur*. Sans 
doute, p. r retrouver toutes ce* bonnes dispositions, il a 
bien fallu faire encore quelques concessions ; mais les 
concessii is assurent le succès, quand elle répondent a 
une nécessité et quand on sait les faire à temps. 

u Ains outre rabaissement ries prix des cotisation*. 
qui donnait satisfaction a nos sociétaires, les artiste* qui 
déjà ne 'avaient plus le transport de leurs amures, 
,mt obte a i l e n plus paver de cotisation d'aucune 
Sorte. 

n Nous l'étions pa* très rassuré, nous ne dissimulions 
pas nos . raintes, niai* ou nous répondait : «. Vous allez 
., avoir 1 n plus de sociétaires à i j lr. qu'à is: beaucoup 
.'déniai as que cela contrarie de payer pour exposer 
o chez v is et <(iu n'y ('\|)ii-i'iil pas. vont vous venir, 
• nous d lit-on à Paris; vos exposition*.plus belles, pli:* 
• intéressantes, vous amèneront un nombre étonnant 
.. de visi urs. vous ne saurez plus que faire de vos bé-
» nélices • 

•i bref, ai pensait que. loin de lain lus bien, nous 
aurions i .1 dans l'avenir beaucoup mieux que par le 
passé!... 

. i.ice.i u'il en fiit. nous avons pris bravement initie 
partiel i. as nous sommes remis à l'ieuv r.-. 

.. Me*s, irs. celui uni a dit que le* choses vont rare
ment au i mal .pion le craignait on aussi bien qu'on 
l'espérai! a parlé pour nous. 

. Nous oinplioiis alors 180 sociétaire* à t5francs, mais 
par un p .mpt renfort. BOBS lûmes H4 en arrivant au 
port, ce* à-dire au moment ou nous ouvrions a Roubaix 
II..Il'e l.X .Sllloll lie* lieaUX-Al't.*. le 19 octobre IMM. 
L'était la première de noire nouvelle société et la sep
tième rie uis 1834. c'est-à-dire depuis la fondation .le 
l'oeavre. 

•> t'. uili. de lians l'avenir, voire commission avait.com
me l'aiiii. 'précédente, voté MO francs destinés à l'acqui-
*ition il.- leux médailles d'or qni devaient être offertes 4 
l'élève le ..lus méritant de l'Ecole nationale de Roubaix 
et à celui les Ecoles académique* de Toiireoii;. 
des beau arts). 

l'n di nli 'Si francs avait en outre été offert a la 
veuve ri'i. i rie nos m tires honoraire*, décédé dan* un 
• Lit roisil de l'indigence. 

.. Conn e précédemment, M. (L Larroumet, alor* . u-
•ore dire, eur de* beaux Art*, eu nous adressant rie Paris 
les félicitations poar les résultats obtenus pendant nos 
six premi ires années, nous confiait, au nom rie l'Etat. *ix 
supei'lies oiles etv joignait i i gravures pour notre 
tombola: e qni s'est renouvelé riu reste pour notn • \-
posillon ri • Tourcoing eu MM. 

•i I». pin .Messieurs, M. Larroumet a quitté La direction 
effective des Beaux-Arts, mais, comme il nous a tait 
l'honneur de nous l'écrire, quand, en votre nom. nous 
lui av..n* témoigné ton* n..* regrets .le cet éloignement, 
il > r i i « i a pas quitté*, Il reste directeur honoraire des 
Ueaiiv Ans et aujourd'hui comme ja.ii*. nous retrou
vons .n notre faveur sa haute et bienveillante inter
vention, 'i-i elle s'est fait *.'ii!;r. à la brou sympa
thique av 'c laquelle nous avons été accueilli près de 
M. ii..ii|"i . son successeur. 

• Jecrois, Messieurs, remplir simplement un devoir et 
répondre a v..* intent s. en adressant d'Ici à M. Lai 
roumet. l'expression d. notre gratitude pour ce qu'il a 
fait pour aotie société dans le pa** et a l'administration 
des Beaux-Arts pour ce qu'un nous y a dit être prêt à 
faire r\i<;.r,- dans l'avenir. 

» Ne devons nous pas au*-i les plus chaleureux remer-
cimeiit* a notre digue liieuiaiii'icc. Madame, la baronne 
de Kotsclnld qui. du lit de douleurs que nous voudrions 
tant lui voir quitter, se souvenait .1 nous en ISSU en 
nous adressant un charmanWtablean d'Edmond V. m. pair 
notre loin «la, comme elle s'en est encore souvenue en 
18V1. en nous offrant, pour la même destination, une *u-
perbe étude é.c Katovv. • u ImpieUr. umis a t elle dit eu 
nous la remettant, feitache fcaaavaa* rie prix ». 

» En même temps elle nous connaît.pour figurer i no
tre Exposition de ToBrcotag', les deux remarquables et 
iiraricusc- aquarelles que nous avons tous admirées 

. Signaler de semblables témoignages d'intérêt, Mes
sieurs, suffit à s'en dire tout le prix et tout commen
taire ne | turrait qu'en diminuer la valeur. 

» Pour revenir à notre Exposition rie 1H80, nous dirons 
que t'JS e luisants nous confièrent -IS-'t œuvres, sur les
quelles .1 furent achetées parles amateurs, et b'> pour la 
tombola : ensemble i'J oeuvres pour une somme nette de 
15,.T*B fr. 

» lue somme de. 50francs fut remise aux pauvres de 
Roubaix. 

.. Ace' ' époque. Messieurs, nous comptions encore 
lunartist - sociétaires qui nous apportaient l,WS francs 
de cotisa uis annuelle*. 

.. Oatti ressource, qui n'est pas une quantité négligea
ble, diva nous manquer pour notre Exposition d'au-
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Mais comme aucune lettre, en dehors des frontal 
„ ' Léesies missives d'affaires, n 'avait informe 

eanne de ces changements ; comme entêtée main-
l mant ans son orfrueil, elle ne voulait tenter 
• une démarche en faveur d'un rapprochement ; 

inme la vie liévreuse de plaisirs au se... de 
, " le elle avait, voulu noyer son chagrin e ses 

, . , , ,,'ils brûlait le temps, celui-ci s écoula r a p i d e -
Z r i le oue quatre années s'interposèrent en re 
, s S u es spontanéités ,1e deux c o u r s a imants , 

e t consommèrent une rupture d 'autant plus odieuse 
Ip.'elle avai t eu pour point de départ un mal
entendu vulgaire. 

' K„ ren t ran t dans son boudoir, tendu de satinette 
r o ' e Jeanne s'était dépouillée à la hâte de ses 
vêtements de ville et avai t revêtu un peignoir 
ca rn i de dentelles, dont la teinte rosée faisait 
admirablement ressortir -t» cheveux noirs et la 
blanch-ur d'albâtre de son visage et de ses bras. 

Jlu bout des doigts elle toucha un t imbre d ar-
„ent La sonnerie vibra, et à cet appel une temme 
de chambre à la mine éveillée et malicieuse 

" * î ! j L » courrier est-il passé, Pauline ? demanda 
^imBl>esno<;l.*. 

— Oui, madame, répliqua la soubrette. Madame 
t rouvera ses lettres dans son vile-poches. 

D'na geste, la jeune femme congédia la servante. 
l 'uis elle s 'approcha d'un joii meuble de laque 

remplissant ces fonctions équiv jquesde chiffonnier 
et de secrétaire que l'on re t rouve dans toutes les 
demeures de femmes élégante* et coquettes. Au-
dessus s'étalait une large enepe d 'onyx, une des 
plus belles piècesde ce genre qu.- l'on put souhaiter, 
l ians l ' intérieur de la coupe se t rouvai t un paquet 
de lettres et trois ou quatre j o j r n e a u x . I n obser
va teur y eût remarqué , non s uis un sourire de 
contentement, la présence des Tablette*des Demos 
Ckmremtss, du Ymckt, j o u r n i a u x mari t imes, et 
même du Journal officiel, préaanee qui eut 
certainement étonné un esprit superficiel. 

.leanne n 'y toucha point d 'abord. 
Klle voulait dépouiller M correspondanee. 
11 faut croire que la majeure part ie des épures 

entassées dans la coupe d'onyx n'oflraicat qu'un in
térêt fort médiocre, car la jeune femmeen déchira 
l'enveloppe avec une sorte d'impatience manifeste, 
après quoi elle les jeta dans un délicat panier d'osier 
placé au pied de la chiffonnière. 

Tout à coup, une exclamation joyeuse jaillit de 
ses lèvres, déjà allongées par une moue de las
situde. 

— Ah ! pour tant ! Elle ne m'a pas oubliée, la 
chère petite ! 

E t , comme elle était seule, qu 'aucun regard ne 
l 'observait, elle s 'abandonna a l'allétrresse que lui ap
portai t la petite missive, dont lasuscript ion, écrite 
belle anglaise nette et ferme, lui indiquant la 
main qui l a v a i t tracée. Sa poitrine se soulevait 
sous l 'empire d 'une véritable émotion et, avan t 
d'en rompre le cachet, elle appuya a plusieurs re
prises ses lèvres sur le papier glacé de l'enveloppe. 

— Chère petite, chère enfant ! Oh ! non, elle ne 
m'oublie pas ! C'est moi qui l'ai méconnue. 

I ne larme trei ib 'a au bout des cils noirs de la 
jeune femme, ob*curcissant sa vue. Ce l'ut d'une 
main t remblante qu'elle en t r 'ouvr i t la précieuse 
lettre. Dès les premières lignes parcourues, la larme 
se détacha de la paupière et tomba, lourde et 
chaude, sur l 'ercre qu'elle se mi t à délayer en 
tache, bientôt suivie d 'autres la rmes , aussi lour
des et aussi chaude». 

Mme liesnoëls lut in terrompre sa lecture pour 
donner libre cours à ces pleurs. 

Kiilin, quand de son mouchoir de batiste brodé 
elle eut essuyé ses yeux rougis , elle put achever de 
parcourir la mis.*ive, cause de ce trouble inexpli
cable. 

La lettre commençait par ces mots : 
« Ma petite tante bien-aimée. » 
Elle se terminai t par ceux-ci : 
« Ta nièce qui pleure en t ' a t tendant : Armelle 

(luéneuc. » 
Jeanne lut et relut la lettre, la baisant avec une 

tendresse religieuse, entrecoupant ses diverses le. 
turss d 'exclamations émues et affectueuses. 

— Oh ! oui, oui, tu as raison, ma petite Armel
le, j e le ferai, tu peux en être siire. 11 y a trop 
longtemvs que j e veux le faire et que j ' a t t ends . 
Tu suis, c'est mon orgueil, mon maudi t orgueil qui 
en est cause. Mais ne crains r ien. Je n'hésite plus 
ma in tenan t . J e vais mémo le faire . . . tout de 
suite. 

Elle se leva, en proie a u n e sorte de surexci
tation . 

Elle marcha vivement vers le seérétaire, 1 ou
vri t , plaça sur la table raba t tue tout ce qu'il fal
lait pour écrire, et tout particulièrement du papier 
t imbré à son chiffre. Pu is , roulant une chaise 
Louis XV à siège et à dossier de soie à ramages, 
elle se mit en devoir de répondre sur-le-champ à la 
lettre qu'elle venait de recevoir. 

Mais, en ce moment, une réflexion t raversa son 

esprit . Elle laissa ret mherle orte-plume de nacre 
qu 'avaient déjà sais es doii"s de patr icienne, et, 
repoussant la chaise. -Ile frappa, derechef, su r le 
t imbre d 'argent , ma . cette fois, avec une sorte 
d ' impatience nerveus* 

E t de nouveau, la >ubret aceorte et futée ac 
courut . 

Assurément, elle ne s'ai endait pas à la ré 
ception qu'on ul lar lui aire, Mlle Pau l ine 
Ouirrel . 

Mme Desnoéls a ' éu i t éb idue à moitié sur 
une chaise longue o. upant le milieu de la cham
bre. 

— Paul ine , dit-eli» j ' a i di observations a\ vous 
faire. 

— Madame? interrogea ia jeune fille un 
peu interdite du ton (ont la . iirase ava i t é té pro
noncée. 

— Ma fille, r e p r i t . canne, tout ne me parai t pas 
clair dans vo t re coud i. te. 

E t , comme la servante ouvra i t des yeux surpris , 
ne voyant pas où sa maUrcai i voulait en venir, 
Mme Noëls r amena à . d e , d 'uo simple mouvement , 
la lettre d 'Arme l l e t i uc i euc , îiosée tout ouverte sur 
le secrétaire . 

— Tenez, fit-elle, écoutez i- comprenez bien ce 
que j e veux dire : 

E t elle lut à haute oix un passage fort court 
de la missive : 

« Ma petite tan te b im-a imee — disait Armelle 
— j e ne puis comprendre ce qui se passe. Cette let
t re est la troisième que j e vous adresse, sans beau
coup d'espoir d 'obtenir une réponse. Au^si disposée 
que j e sois à m'expliquer votro silence pa." la faute 
du facteur, j e ne puis j o u r t a n t a r r i v e r àcro'ire qu'il 
a pu perdre deux let t ies sur trois. Ce serait trop 
fort en véri té . » 

MmeDesnoSIs s ' interrompit . Elle avai t le sourcil 
froncé. Elle froissa la le t t re d'un mouvement t rop 

vif et la rejeta dans le secrétaire, t and isquesa voix 
irri tée donnait cours à sa colère. 

— Et moi non plus, Pauline, j e ne puis croire à 
la faute éternelle du "facteur. Je cherche une au t re 
explication, car il m'en faut une. E t j ' a i le regret 
de vous dira que celle que j e t rouve ne vous est 
point avantageuse. 

Le visage de la madrée femme de chambre pas
sait de l 'extrême pâleur au rouge cramoisi. 

— E t alors, proiéra-t-elle d'un accent étranglé, 
madame croit ?... 

Jeanne, quece cynisme hésitant indisposait vive
ment, donna carrière a sa mauvaise humeur . 
Elle pri t l'enveloppe de la lettre d'Armelle et la 
tendit à la soubrette, ajoutant avec un cruel persi
flage. 

— Regardez bien c e r e écri ture, Paul ine , et tâ
chez de vous la graver dans l'esprit. P o u r plus de 
précautions, gardez cette enveloppe, et si vous 
éprouvez le . . . besoin de . . . perdre quelques lettres 
dans mon courrier , que ce ne soit j ama i s , vous 
entendez bien, j amais , de celles-là. 

E t , pour mieux enfoncer ses paroles dans l'es
pr i t de Pauline : 

— Car, conclut-elle, s'il s'en perdait encore une, 
au lieu de m'en prendre au facteur, que j e ne puis 
en punir, c'est sur vous que j e ferais retomber le 
poids de cette négligence. . léserais obliïée. à mon 
grand reirret de vous donner contre, ma lille. 
Allez 1 

Elle tourna le dos à la servante et vint s'asseoir, 
très paisiblement, devant le pupitre at tache au se
crétaire, et commença sur-le-champ sa réponse 
Armelle. 

VI 

L'ARCHIPEL BLEL 

Le train de Pa r i s qui ar r ive à Vannes à neuf 
heures quarante-cinq, venait ie s 'arrêter devant 
l 'étroite marquise qui borde la gare . Une foule 

assez no 'tireuse en descendait, et s'écoulait par 
la porte i e la salle des bagages, ouverte à deux 
bat tants Au dehors, dans la cour, une autre foule 
attendai les voyageurs. 

Sans . imptsr les voitures des grands hôte's de 
la ville : Commerce, Univers, France, Moréi-
han, di véhicules de tout genre se pressaient 
dans cet a cour. 

C'étai; :it des omnibus délabrés destinés à empor
ter exci. 'sionnistes ou baigneurs aux stations 
lointaine* de Port-N'avalo et de Saint-fiiklas. des 
breaks e des chars à bancs habitués à franchir en 
quatre-v îgt-dix minutes les dix-huit kilométrés 
qui sépa ent Vannes d 'Auray, ces derniers tout 
aussitôt retenus p a r l e s premiers arr ivants , avant-
garde ou. plus exactement, précurseurs du gigan
tesque pi e r inagedu 2o juillet, qui amène, tous 
les ans. a îatre-vingts ou cent mille fidèles â Sainte-
Anne : :es charrettes k bœufs et a vaches, 
creuses i t rondes comme des bateaux, et qui 
font révi r des temps reculés de l 'histoire: des voi
tures bas.-es à roues de bois, pleines et massives, a 
peine cer. lées de fer, vouées, celles-là, au t rans
port des colis, et qui, le plus souvent, se dirigeut 
vois les embarcations en charge à la naissance du 
Conleau. 

Dans le foule, où se montraient, c i et là, quel
ques costumes bas-bretons, il n'y avait guère d'u
niformité que dans les coilfes à ailes blanches des 
femmes, non de ces ailes relevées qui ornent si 
gracieusement les belles tilles de L'oncarneau, de 
Fouesiianl et de Pont-Aven; mais de ces bandes 
plates, collant aux oreilles, pareilles aux bonnets 
de toile des religieuses. Les chapeaux de paille, 
bordés et galonnés de velours, étaient encore en 
nombre respectable; m?is on aurai t a isémentcumptu 
les vestes à ramages. Ouant aux braies, chacun 
sait qu'on ne les trouve plus guère que dans le 
fond île la Basse-Bretagne. 

(^1 suivre) P IKRRK M A E L . 
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